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Liaisons

Notre Université du Temps Libre fourmille ! D’activités mais aussi d’hommes et
de femmes impliqués pour participer pleinement à son rayonnement, et plus
largement encore pour contribuer à porter haut et fort nos valeurs
d’accompagnement.
Prenez le temps de lire ce nouveau numéro de Liaisons. Vous allez y puiser
toutes sortes d’informations qui témoignent de la richesse d’une association
comme la nôtre. Nos étudiants journalistes sont allés à leur rencontre. 
Et, de cette manière, ils nous délivrent certaines informations importantes sur
notre fonctionnement et nos projets. Vous y découvrirez aussi comment un 
« coup de jeune » a été donné à nos logos. Enfin, vous serez sensible à ce
témoignage d’un de nos étudiants qui est visiteur de prisons. 
Vous êtes, vous aussi, impliqué dans une association locale ? 
Contactez-nous pour nous faire découvrir votre action et les missions de votre
association. Et peut-être donner l’envie d’un engagement bénévole !
Je vous souhaite une bonne lecture et un bon été. Revenez en pleine forme
pour attaquer une nouvelle année avec l’UTL qui rentrera grâce à vous dans sa
46e année d’existence !
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Les étudiants informés

L’engagement ;
La solidarité ;
L’adaptation ;
L’innovation. 

Une fois encore, la Covid s’est retrouvée au centre de la réunion des étudiants
de l’UTL, le 21 mars à l’Athénée municipal de Bordeaux. 
La pandémie a largement affecté certaines activités et contribué à une baisse
d’inscriptions mettant à mal les finances, mais l’association a su faire face,
s’adapter et trouver des solutions originales.

Pour le professeur Jean-Paul Emeriau, secrétaire général de l’Oareil et
président de la commission, qui ouvre la séance face aux 124 étudiants
présents, quatre valeurs caractérisent l’année écoulée :

Dans les faits, cela s’est traduit par la mise en place du compte personnel des
étudiants et l’installation du Padlet, la réalisation d’un plan de formation
numérique pour l’ensemble des salariés, l’acquisition et l’exploitation de la
nouvelle salle d’activités au 266 rue Pelleport.
Un certain nombre d’autres sujets ont été abordés :

Protocoles sanitaires
Afin de rester dans le respect strict de la réglementation, l’adaptation a été le
leitmotiv de cette année puisque dix versions différentes se sont succédé en
sept mois. Selon la configuration des locaux, des travaux conséquents, visant à
renforcer les ventilations par la pose de VMC, ont aussi été entrepris. À ce
jour, seules les contraintes liées à la distanciation physique et à la ventilation
des locaux (15 minutes entre les cours) restent actives.

Évolution des activités et enseignements 
La commission de l’UTL examine, deux fois par an, les nouvelles propositions
d’activités et de cours sur la base des suggestions faites par les étudiants ou
des propositions d’intervenants potentiels. La prochaine rentrée fera la part
belle à de nouveaux ateliers. En revanche, certaines formations devenues
obsolètes au fil du temps ou ne regroupant plus suffisamment d’étudiants
seront supprimées. Pour pouvoir maintenir certains cours, l’UTL a accepté
cette année, à titre exceptionnel, de réduire le nombre de participants de 10 à
8, voire 6.
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Augmentation du nombre d’étudiants en favorisant le parrainage (rappel :
remise de 15 € pour le parrain et pour le parrainé). Pour retrouver
l’équilibre, il faudrait revenir à plus de 6 000 étudiants ;
Modulation du coût des activités, sachant qu’une contribution sera
dorénavant appelée, notamment pour la marche nordique et la randonnée
pour participer aux frais, dont la formation des bénévoles ;
Pour limiter les frais d’envoi du catalogue, un seul catalogue par famille. 

Rentrée 2022
Le nouveau catalogue sera disponible à partir du 20 juin, par courrier ou
directement sur le site. L’option « inscription en ligne » n’ayant pas été retenue
pour 2022, les inscriptions démarreront le 20 juin, exclusivement par courrier
– aucune inscription n’aura lieu en présentiel rue Lafayette. Malgré les
avantages indéniables de l’inscription en ligne, le risque de dépassement de
délais, liés aux aléas des développements informatique et bancaire, était trop
important. C’est donc seulement à la rentrée 2023 que les inscriptions
pourront se faire par courrier et en ligne.
Les portes ouvertes auront lieu du 20 au 24 juin, et non en septembre comme
les années précédentes.

Axes de réflexion
Les trois derniers exercices (2019/2020, 2020/2021 et prévisionnel de
2021/2022) faisant apparaître un déficit de l’ordre de 125 000 euros par an,
plusieurs axes de réflexion se dessinent afin de l’enrayer :

Pour conclure l’ordre du jour, le professeur Emeriau a rendu hommage aux
quelque 160 bénévoles apportant leur soutien aux activités de l’UTL et y
consacrant, en moyenne, 40 heures par an. Des formations spécifiques sont
d’ores et déjà mises en place, elles concernent essentiellement la sécurité et
l’utilisation de l’outil informatique.

La réunion se termine par la traditionnelle séance des questions/réponses. 
La plus singulière étant : « Les frais d’inscription peuvent-ils faire l’objet de
déduction fiscale ? » Réponse prévisible de Céline Carreau : 
« Non ! Car l’UTL n’est pas reconnue d’utilité publique. » L’association a
toutefois la reconnaissance de son caractère philanthropique et social. 
Un nouveau combat à mener ?

Alain Laffitte
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Marie Daubigny contre la maltraitance
Alma Gironde* fait partie d’un dispositif national dédié à la lutte contre 
les maltraitances des personnes de plus de 60 ans ou en situation 
de handicap. Témoins ou victimes peuvent joindre le numéro national 
3977 et avoir un premier contact avec un écoutant de la plate-forme. 
La situation parvient ensuite, par système d’information sécurisé, 
à l’un des 50 centres de proximité existant sur 75 départements en Métropole
et en Outre-mer. En Gironde, il est géré par l’Oareil, et c’est là qu’interviennent 
les 11 bénévoles d’Alma.
Au cœur des problématiques de terrain, les bénévoles apportent une écoute toute particulière,
aident à l’analyse de la situation sans porter de jugement, échangent par téléphone avec les
professionnels repérés qui entourent la victime présumée afin de rechercher des solutions pour
résoudre ou apaiser la situation de maltraitance. 
« Bien souvent, c’est l’entourage de la personne victime de maltraitance qui fait le signalement »,
révèle Marie Daubigny, une des bénévoles d’Alma Gironde. 
Cela peut être la famille, un voisin, le personnel soignant, une auxiliaire de vie. 
« Pendant le confinement, certains adultes ayant perdu leur emploi sont retournés chez leurs
parents et là ont commencé des cas de maltraitance dus à des addictions comme l’alcool ou la
drogue, et ce, dans tous les milieux sociaux, d’où une explosion d’appels. »
Les cas de maltraitances sont multiples et complexes. Elles peuvent être physiques,
psychologiques, liées à des négligences actives ou passives dues aux soins, des violences
sexuelles, de privations de citoyenneté, ou encore concerner des maltraitances financières. Elles
se retrouvent aussi bien à domicile qu’en Ehpad, famille d’accueil ou institutions pour handicapés.
Violette Aymé, psychologue, coordonne l’équipe des 11 bénévoles d'Alma Gironde, assurant à
tour de rôle une permanence le mardi et le jeudi de 14 h à 17 h.

*Alma (pour Allô maltraitance) est agréé par la direction générale de la cohésion sociale 
du ministère des Solidarités et de la Santé.

Bénévoles : les chevilles ouvrières

Sans eux, rien ne pourrait se faire. Ils sont environ 160 : 160 bénévoles, 160 facilitateurs, à
œuvrer au quotidien pour notre confort, ou nous prodiguer leur savoir.
Plus de la moitié d’entre eux gère une vingtaine d’ateliers couvrant aussi bien la randonnée
pédestre, la cyclo-randonnée, la marche nordique que les contes, ou les échecs, sans oublier
tous les autres.
Une dizaine de professeurs assurent des cours ou animent des conférences gracieusement.
Une hommage particulier à cette douzaine de bénévoles qui, au sein d’ ALMA, luttent contre
les maltraitances des adultes vulnérables et « reçoivent, au quotidien, toute la misère du
monde ». 
Sans oublier toutes ces petites mains invisibles qui préparent les étiquettes, mettent sous pli,
expédient les courriers (pour quelques milliers d’étudiants) et assurent les multiples petites
tâches du quotidien.
Et enfin toutes celles et ceux qui organisent les conférences-débats de l’Athénée,
découvrant, au fil des ans, de nouveaux conférenciers.
Aucun n’est bénévole par hasard, il faut « la fibre » et un cœur gros comme ça. 
Respect. Alain Laffitte
Témoignages

Jeanine Duguet
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Magalie Sivadon pour « transmettre la passion »
Depuis 8 ans, Magalie Sivadon pratique avec passion la marche 
nordique. Elle accepte, en 2018, d'encadrer bénévolement un groupe 
de l'UTL, ayant déjà suivi une formation d'animateur de marche 
nordique en 2015.
Tous les vendredis, les participants ont rendez-vous à 10 h, avec 
chaussures et bâtons, dans un parc de la Métropole, Mandavit à
Gradignan, Le Bourgailh à Pessac, Les Sources à Cestas, Le Lac vert à Canéjan... pour
une séance sportive de 2 heures commençant par 10 minutes d'échauffement, suivi
d'une marche d'environ 10 km comportant une pause, puis en fin de séance,
étirements indispensables car 80 % des muscles ont été sollicités. 
« C'est un sport qui demande une certaine endurance mais c'est une activité conviviale,
très riche en rencontres et qui met en forme », explique Magalie. 
Bénévole également dans le club d'athlétisme de Bassens ou simple membre d'un autre
groupe de MN, elle consacre une belle partie de sa semaine à son sport favori : 
« Je marche, dit-elle, environ 50 km par semaine. »
Et Magalie satisfait également son esprit de compétition lorsque elle participe à marche
nordique de 30 km chronométrés en Bretagne. 
Cette année, elle a accepté de s'investir un peu plus : coordonner les animateurs des 
10 groupes de marche nordique de l'UTL pour favoriser les échanges.
« Être bénévole, pour moi, c'est tout simplement transmettre ma passion », affirme Magalie.

Marie-Lou Iglesias à la gestion administrative
Elle est bénévole à l’UTL depuis 6 ou 7 ans. 
Soutien dans la gestion administrative le jeudi, Marie-Lou Iglesias 
participe à l’accueil des étudiants rue Lafayette, s’occupe 
des inscriptions et de leur saisie informatique, de la diffusion 
des programmes, du bulletin semestriel et du Liaisons. À la Victoire, 
elle aide au classement comptable.
Depuis sa retraite, elle adhère chaque année à une activité différente de l’UTL, telle que
secourisme, sociologie, Pilates ou gymnastique dynamique. Elle partage son temps libre
entre ses amis et ses quatre petits-enfants.
Après une vie professionnelle riche en tant que clerc de notaire, elle trouve dans le
bénévolat le plaisir de rendre service et des rencontres riches avec les étudiants. Elle se
réjouit des liens enrichissants et affectueux développés avec ses collègues de l’UTL.

L’UTL nécessite une grande diversité de compétences pour répondre aux attentes de ses
milliers d’étudiants… Les bénévoles sont présents ponctuellement ou de façon régulière dans
toutes les sphères de l’activité. Certains viennent soutenir l’administration, d’autres sont en
relation avec le public, assurant l’accueil, participant à des manifestations publiques sous la
forme de stands, d’autres encore ont la responsabilité d’ateliers, d’enseignements, de groupes
d’activités physiques ou de suivi des conférences. Et cette liste de tâches n’est pas exhaustive !
Quel que soit le temps offert à l’UTL, nous attendons un engagement, de la convivialité et la
volonté de s’intégrer à une équipe.
Vous souhaitez offrir un peu de votre temps libre ? Faites-nous part de votre projet 
de bénévolat en nous contactant par email à utl.victoire@oareil.fr

Éric Dabé

Marie Depecker
Devenir bénévole
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Certains se dévouent au sein de l’UTL ; certains, s’impliquent dans d’autres activités
bénévoles. Il en est ainsi de Jean-Pierre (le prénom a été changé pour des raisons de sécurité),
étudiant en espagnol à l'UTL. Il nous offre son témoignage de visiteur de prison à la maison
d'arrêt de Gradignan.

L'Observatoire : Quelles ont été vos motivations pour devenir visiteur de prison ?
Jean-Pierre : Le moment de la retraite venu, j'avais beaucoup de temps libre, contrairement à
mon épouse, très active. À vélo, je passais souvent le long des hauts murs austères de la
prison de Gradignan, et j’étais interpellé par les cris des détenus. Amateur de photographie,
un jour j'ai été saisi par une image insolite : un ballon de prisonnier pris dans les barbelés. J'ai
réalisé les drames humains qui se jouaient derrière ces murs. Ce fut le déclic, j'ai pris contact
avec le SPIP (Service pénitentiaire d'insertion et de probation) pour m'engager comme
bénévole.

Comment obtient-on sa carte de visiteur ?
C'est un processus assez long qui passe par une enquête sur les activités du volontaire, son
casier judiciaire, sa moralité... Quand la demande est validée par la préfecture, l'agrément est
accordé pour deux ans.

Quels sont les détenus concernés par ces visites ?
Ce sont des personnes isolées, sans famille ou éloignées des leurs, étrangères. Je suis sollicité
pour des personnes hispanisantes car je parle espagnol, sinon on utilise les traducteurs
électroniques. On arrive à se comprendre. On reçoit les détenus un par un dans un parloir
d'avocat, deux dans la matinée. Les détenus sont des hommes, des femmes ou des mineurs
de 13 à 18 ans. Ces personnes sont coupables d’un acte pénalement répréhensible, mais
attention : n’oublions pas que les prévenus sont couverts par la présomption d’innocence.
Pour les mineurs, nous organisons des ateliers de jeux de société. Cette activité est très
prisée par les jeunes.  

En quoi consiste votre rôle ?
Nous n'avons aucune information sur les raisons de la détention. Il faut d'abord écouter,
même les silences. Les détenus souhaitent d'abord rencontrer quelqu'un qui leur parle de la
vie extérieure. Alors je leur raconte ce que je fais, on parle de recettes (ils peuvent cantiner et
cuisiner un peu dans la cellule), de balades, de sport. Parfois ils se confient. On est sensible à
leur misère et leur condition de détention difficile (3 par cellule de 9 m2, prévue pour deux).
 
Jean-Pierre ne peut pas changer la difficile condition de l'emprisonnement mais il essaie de
briser l'isolement des détenus.

Chaque semestre, nos journalistes du Liaisons partent à la rencontre d’un témoignage de
générosité... Un moyen de découvrir des personnes comme vous et moi, offrant de leur
temps au sein de structures aussi diverses que variées.

Recueilli par Marie Depecker

Vous avez envie de rendre compte de votre expérience bénévole ? De partager 
votre engagement et de le rendre communicatif ? Contactez-nous au 05 57 57 19 66 

ou par mail à utl.victoire@oareil.fr, un.e journaliste vous contactera.

Le bénévolat : 
enrichir son temps, 
enrichir les autres

À la rencontre des détenus
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Vice-président de l'Oareil, Dany Chassin nous parle de l’état d’avancement du grand
chantier entrepris au sein de l’Oareil.

Où en est le projet associatif de l’Oareil ? 
D.C : Dès son arrivée à l’automne 2020, Céline Carreau, la nouvelle directrice, a
souhaité que l'association se dote d’un projet associatif, une feuille de route pour les
cinq ans à venir. Il s'agit de réaliser un bilan sur les points forts et faibles des trois pôles
(l’UTL de Bordeaux Métropole, la formation professionnelle en gérontologie sociale et
la lutte contre la maltraitance via ALMA Gironde). Les résultats doivent conduire à fixer
des objectifs, à les redynamiser et à les développer. 
En décembre 2021, le conseil d’administration a fait le point et a dégagé un certain
nombre d'axes qui ont servi de base à la consultation de l’ensemble des personnes
associées au projet de l’Oareil : salariés permanents, responsables d’activités,
bénévoles, étudiants, partenaires (conseil départemental de la Gironde, Fédération
3977, Ville de Bordeaux, la Carsat d’Aquitaine et l’Agirc-Arrco), qui s’est déroulée de
mai à juin.
C’est à partir de tous ces éléments que le projet associatif sera préparé par la direction
de l’association et des membres du bureau. Le conseil d’administration arrêtera le
projet définitif qui sera soumis à l’approbation d’une assemblée générale en 2023.

Qu’a donné la consultation des étudiants et des responsables d’activités ? 
Au mois d’avril 2022, les chargés de cours et les étudiants ont été destinataires d’un
questionnaire écrit portant sur les 15 points de développement qui avaient été retenus
pour l’UTL ; 48 responsables d’activités et 550 étudiants l’ont renseigné. Les réponses
ont été traitées au début du mois de mai.
Parmi les points les plus plébiscités, nous pouvons retenir la mise en place des
inscriptions en ligne, le maintien des cours en présentiel (mais une demande émerge de
pouvoir les suivre en distanciel), le souhait exprimé de renforcer les liens entre les
étudiants et les instances de l'association, le développement des lieux de cours sur
toute la Métropole, avec une volonté de voir ces lieux pérennisés par des conventions
avec les mairies. Les étudiants, conscients que l'UTL doit s'autofinancer, acceptent
l’ajustement de ses tarifs et l’évolution des coûts.
Les autres points montrent également une adhésion au projet présenté et ne font pas
l'objet de rejet par les personnes qui ont répondu au questionnaire. Rendez-vous en
2023 pour l'adoption finale du projet et sa mise sur les rails pour les cinq ans à venir.

Vers un oui au projet associatif 
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Cette année, Léa Mondillon a effectué un stage en graphisme 
et communication à l’Oareil, d’avril à juillet. 
L’Oareil lui a confiéla mission de recréer la charte graphique 
et de travailler sur les visuels de ses différents catalogues.
Elle explique sa démarche.

Quel est votre parcours scolaire ?
J’ai tout d’abord fait un BTS de design graphique à Angoulême. Puis, je me suis
passionnée pour l’univers du livre et de l’illustration, ce qui m’a amenée à suivre une
licence métiers du livre à Nantes et à faire une alternance chez les éditions Makisapa.
Afin d’élargir mes perspectives professionnelles, j’ai choisi de rejoindre le master en
communication, à Bordeaux Montaigne. 

Quelle a été votre mission ?
Confrontée au défi de repenser le logo de l’Oareil, j’ai cherché à garder l’hexagone
originel tout en le rendant plus actuel, plus arrondi, afin qu’il soit moins agressif 
et froid.
En effet, c’est ce qu’avaient ressenti les connaissances que j’avais interrogés via un
sondage sur le Net : le logo leur faisait penser à une firme industrielle, ou dans le
domaine automobile.
L’actualisation suggérée visait à ce que l’identité graphique de l’Oareil reflète son
ouverture d’esprit et l’aspect humain de son organisme.

Comment cela s’est-il concrètement traduit ?
Afin de rendre le logo plus doux, j’ai tout d’abord arrondi 
la forme hexagonale, et retiré les cernes noirs qui entouraient 
les formes du logo. Dans cette même logique, j’ai ajouté 
un cercle complet au logo pour accentuer la lisibilité de l’Oareil 
et harmoniser les trois formes.

Pour ce qui est des couleurs, le nouveau logo comporte le bleu 
d’origine, ainsi que le orange. Cette couleur chaude connote 
l’aspect social de l’Oareil, l’énergie, le loisir, et apporte 
du dynamisme au logo.

Enfin, pour la couverture du catalogue de l’UTL, j’ai choisi de garder les pictos
d’activité en les redessinant pour rester dans la continuité des anciens catalogues. 
Je les ai placés dans des hexagones. La forme rappelle le logo et va devenir une
forme emblématique de la charte graphique.
En tout cas, j’espère que le logo et la nouvelle couverture de catalogue 
plairont aux étudiants !

Nouveau logo

Recueilli par Pierrette Guillot 8



15 euros pour l’adhésion à l’association de l’Oareil (dont assurances) ;
50 euros pour les droits d’inscription, permettant :

de recevoir la carte étudiant ouvrant à de nombreux avantages ;
de participer aux conférences-débats ;
d’accéder à diverses activités (groupe de rencontre pour familles
accompagnant un parent âgé, patrimoine culturel et sciences, prévention
routière, visite du Frac) ;
de recevoir le programme annuel, le bulletin semestriel, le Liaisons. 

Covid oblige, il a bien fallu revoir certaines habitudes. « Nécessité fait loi », dit le
proverbe. L’UTL n’y a pas échappé. Trésorier de l’UTL, Michel Rivière nous a
détaillé les nouveautés.

La rentrée 2022 
Pour cette rentrée encore, finies les longues files d’attente sur les trottoirs de la
rue Lafayette, qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige (rarement). Les inscriptions,
toutes les inscriptions sans exception, se feront sur support papier. Eh oui ! Les
bonnes vieilles méthodes fonctionnent encore. Les fiches d‘inscription seront dans
le nouveau catalogue distribué à partir du 20 juin. Inutile donc de tenter votre
chance rue Lafayette.

Les portes ouvertes
Contrairement aux années précédentes, elles auront lieu du 20 au 24 juin – et non
plus en septembre, l’objectif étant que les étudiants voulant s’inscrire à un nouvel
atelier le fassent en connaissance de cause. 

Augmentation du coût des activités
Toutes les activités sont concernées, y compris celles proposées par les bénévoles,
afin de contribuer à leurs charges inhérentes (mises à disposition de locaux,
coordination administrative, frais de formation…). 

Ventilation de la cotisation de base annuelle
La cotisation de 65 euros reste inchangée cette année. Pour clarifier notre
fonctionnement associatif, elle se ventilera dorénavant de la façon suivante :

Les nouveautés de la rentrée

Alain Laffitte
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Le retour d'une initiation à la langue basque, en lien avec la Maison Basque
de Bordeaux.
Le coaching, formation théorique et retour d’expérience pour
accompagner les participants dans leur épanouissement personnel.
La géographie, avec deux cours : diasporas et migrations internationales et
géographie de la ville et de l’habiter (axes anthropologie et sociologie).
Le poker, formation théorique et pratique, tous niveaux et sans mise
d’argent.
La création textile, un cours de tissage et un cours de tricot, en groupes
restreints pour confectionner confortablement.
Un vaste éventail de stages est par ailleurs toujours prévu, avec encore plus
de nouveautés, à découvrir également dans le futur programme 2022-2023.

En avril 2023, quatorze jours pour découvrir les grandes villes de la côte
est (New York, Boston, Philadelphie et Washington). L’accompagnatrice
propose un stage d’information sur les villes prévues au programme. 

Également en avril 2023, l’Équateur sur douze jours (date limite
d’inscription : 24 juin 2022), ainsi que Naples, la côte Amalfitaine et
Pompéi sur cinq, six jours.

Céline Thibaut, coordinatrice pédagogique de l'UTL, propose chaque année de
nouvelles activités car il est important de trouver des idées pour étoffer l’offre
de cours proposés dans le programme. 
Elle commence à élaborer le programme de la rentrée dès le mois de janvier. 
 

Les cours

 
Les voyages

       Date limite d’inscription : 7 juillet 2022.

En prévision, le Japon et un voyage musical en Sicile.

Retrouvez les informations concernant les voyages sur notre site internet : 
https://www.oareil.org/voyages.html

Les innovations du programme 2022/2023

Nicole Landré
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C’est par une alchimie de saveurs que
s’ouvrira le cycle de conférences 22-23.

En effet, Nicolas Masse, chef étoilé du
restaurant La Grand’Vigne aux Sources
de Caudalie à Martillac, en sera le
premier invité.
Arrivé en Gironde en 2009 auréolé d’une
étoile au Grand Hôtel de Saint-Jean-de-
Luz, ce Normand discret et généreux a
reçu une deuxième étoile en 2015. 

Conférences 2022 : le public questionné

L’UTL, soucieuse de proposer un cycle de conférences adapté aux attentes de son
public, vient de recueillir ses souhaits à l’aide d’un questionnaire. « Plus de 300 nous
ont été retournés », révèle Jean-Pierre Duvignac, membre du comité de sélection
des conférences.
Plusieurs enseignements ont été tirés après le dépouillement des réponses : en
premier lieu, le public est majoritairement féminin et assidu. Ensuite, un certain
nombre de thèmes sont sollicités : histoire, géographie, peinture, sciences sociales ; 
75 % du public choisit de participer en fonction du thème de la conférence, avec un
intérêt marqué pour les conférences en présentiel, mais sans rejet des
visioconférences quand les conditions l’exigent. 
Deux fois par an (février et juin), le comité de sélection (parité hommes/femmes),
dont fait partie Jean-Pierre Duvignac, se réunit pour établir le programme à venir. 
« Les conférenciers appréciés par notre public sont retenus pour une conférence
annuelle », explique-t-il. « L’UTL recevant de nombreuses propositions, elle s’attache
à faire venir de nouveaux intervenants. Les thèmes plébiscités par nos étudiants sont
pris en compte, tout en veillant également à un certain équilibre. »
À vous d’en juger en y participant !

Nicolas Masse, premier invité
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Grâce à ses qualités pédagogiques et humaines, son respect de l’environnement
dans le choix des produits, Nicolas Masse donne ses lettres de noblesse à une
cuisine savoureuse et authentique.

Nature, vigne, œnologie inspirent son travail quotidien. « Aller à l’essentiel, en toute
simplicité pour une cuisine anti-démonstration basée sur le produit », dit-il. 
Alain Jagueneau, administrateur à l’Oareil, animera cette conférence inaugurale le
lundi 19 septembre 2022 à 15 heures à l’Athénée.

Ce numéro a été écrit par l’atelier de journalisme de l’UTL. 
Vous souhaitez que l’on aborde certains sujets dans nos prochains Liaisons ?
Faites-nous part de vos envies à l’adresse suivante : utl.victoire@oareil.fr 
Elles seront proposées aux étudiants journalistes.

Directeur de la publication : Dean Lewis
Comité de lecture : Danielle Bérard ; Yves Bonneau ; Denise Bresson ; Céline
Carreau ; Dany Chassin ; Dominique de Cerval ; Lucien Dentel ; Jean-Paul
Emeriau ; Brigitte Garrette ; Rodolphe Karam ; Michel Rivière. 

Jean-Pierre Ducournau

Université du Temps Libre Bordeaux - Métropole
Université de Bordeaux

OAREIL – 3 ter place de la Victoire
33076 Bordeaux Cedex


